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Le juge Saint-Cyr

 

‘Sa nomination à la présidence de la Com-
mission du Tramway est d’un

heureux présage

 

La vommisson du Trantidy uommée par sir La-

mer Cquin, à reçu un hien meilleur accueil que ln

Commission adiministratier de le Ville de Montréal.

oly tient à plusieurs causes qu'il serait fusli-
dieux d'énumérer aujourd'hui,

Nous n'avons pas hon neur, à l““Autorité”, de

connaître MM. Herdt et Archihald, deux des ment

Lres de la Commission: nuais le bien que nous en
ralendons dire nous suffit,

Pur contre, uous avons l'honneur de connaitre M.
le juge Saint-Cyr, de la Cour des Sessions of de l'a-
voir suivi au cours de sd carrière si bien remplie,

C'e magistrat « plus de jugement el de connaissun-
ces dans son pulit doigt que certains juges de la Cour
Nupéricinre et toute la Ce

reunte,
smcimission administrative

(est, dans toute l'acception du mot, un coming
man”.

Done, la nomination du juge Saint-Cyr est une
garantie du bon fouetionn
sion du Tramway.

Esprit aussi independar
femdre les intérêts du prhlie

¥ demandes justes de la Con
On a été à méme

quelle prestesse il debrouil

ques les plus ardues, pour
ment lumineuxr.

cment de cette Conumise

L que clair, 2 saura dé-
tout en faisant droit aur

paynie,
d'observer, récemment. avec

lait les questions lechni-

rendre ensuite un juge-

Nous formulons le roru que la présidence de la
Commission du Tramedy ne soif qu'un échelon dans
lu carrière du juge Sainl-Cur, el que l'avenir réserre
«xon mérite d'autres puste

pe
s cucore plus élevés,

“T'AUTORITE.”

  

Une barrique de

;
+

‘whisky
 

les ‘ clients ’

C’est ce que chaque médecin de l'Ontario gar-
dera continuellement chez lui, pour

VIVE LA PROHIBITION!
 ‘

Ou. a dû remarquer que dans pas? et c’est ce que les médecins
toutes les consultations popu- {ont fait.
laires sur la prohibition les mé-, Ils ont donc obtenu du gou-
pecins et-les pharmaciens se |vernement de l’Ontario, qui ne
montraient de fervents “bu-{saurait rien leur refuser, un
veurs d’eau.” amendement à sa dite loi de
Le zèle de ces apôtres faisait |tempérance, permettant à un

l’admiration de toutes les bon-, médecin de garder soit dans sa
nes âmes un tant soit peu por- {pharmacie usuelle, soit dans sa
tées à l'enthousiasme. maison privée une quantité d’al-

Cependant les sceptiques se 001 quarante fois supérieure à
disaient : celle permise par ku loi avant

—Attendons la fin... Il y a cetamendement.6, chaque mé
lh oy o rit : roche ’ € -

peut-étre ankulle sous roche vi decin de l’Ontario pourra en

La comme, en matières proni- tout temps conserver chez lui
bitionnistes, la lumiére nous est 1, valeur d'une barrique de
souvent venue de l'Ontario, ! whisky.
L’Autorité na cu rien de plus Soyez sûrs que es Ontariens

pressé que de s’enquérir de ze ‘ne mourront pas de soif, et com-
qui se passait là-bas, me le médecin vendra son alcool
Nous savions d'avance que jun bon prix, il vivra gras.

les pharmaciens, souscripteuts|  Sil'on calcule maintenant que
au fonds généreux où M. Rowell iles Torontoniens, pour ne men-

puisait ses revenus et où tant {tionner que ceux-là, s'étaient,
de missionnaires prohibition-!gens avisés, pourvus de 40 bou-
nistes réchauffaient leurs con-iteilles de whisky par tête, qu’ils

 

     
victions, que les pharmaciens |avaient pu.se procurer dans la

 

Ayons à Montreal
une école d'aviation

 

donc se frottaient les mains‘ province de Québec avant le ler

d'aise en songeant que sous la!avril, on voit qu’en alimentant
nouvelle loi leurs établissements leur stock chez le médecin et

étaient destinés à remplacer ‘le pharmacien ces braves gens

l'hôtel du coin. Seuls dépositai- |pourront passer assez allegre-

“antipathique, sinonT6üT fait Rostile.

En enlevant à la loi militaire de 1917 son earactère sélectif,
le gouvernement se propose d'inaugurerla levée en masse. Pour
commencer seront appelées, sans bénéfice d’exemption A au-
cun titre, les ckisses de 20 à 22 ans, inclusivement : et les autres
classes pourront être appelées à la discrétion du gouvernement,
que le Parlement va revétir de pleins pouvoirs.

J'estime que le meilleur moyen d'éviter de graves diffieul-
tés, le meilleur moyen d'amener nos concitoyens à acquiescer
au nouvel ordre de choses, c’est de les traiter généreusement et
de leur témoigner de la confiance.

Or, après la campagne agressive menée contre nous dans
Jes provinces anglaises, c’est un cruel sacrifice à exiger de nos
futurs conscrits que de Jes condamnerà aller refaire leur pério-
de d’entraînement dans un milieu qui leur serainévitablement

Et c'est pourquoi je me crois tenu de signaler de nouveau
aux pouvoirs publics lu nécessité d'établir à Montréal une école
d'aviation, de vastes casernes, des ch:iunps d'exercices, des hôpi-
‘taux militaires, bref, tous les éléments nécess:ffres à l’organi-
sation des nouveaux effectifs, dans tous les services de l’armée.

Cette absence de facilités pour entraîner sur place nos re-
crues à été, je l'ai déjà fait remarquer, un obstacle sérieux à
l’enrôlement des Canadiens-français. On les à systématique-
ment exclus, par exemple, du service d'aviation, sous prétexte
qu'on n'avait pas d'instructeurs capables de commander en
français, et malgré qu'un grand nombre de nos concitoyens se
sentissent en quelque sorte une vocation pour le service aérien.
Je n’ai pas été moins surpris d'apprendre que le fils du prési-
dent de la Compagnie d'électricité de ln Havane a fait pareille-
ment de vaines démarches pour se faire admettre dans le Corps
d'aviation. Je connais aussi un Américain, venant de la Geor-
gle, qui a offert ses services sans pouvoir se faire agréer,

Pourquoi refuse-{-on ces volontaires? Voila ce que je ne
m'explique pas. Manquerait-on d'avions? Ce serait impardon-
nable. Sinon, dans le cas des Canadiens-français, il serait si
facile de demander à la France des instructeurs, comme ont
fait les Etats-Unis pour l’entraînement de leurs conserits.

\Si. vous voulez

Une école d'aviation et des casernes à portée de leurs re-
gards auraient aussi l'avantage de familiariser nos compatrio-
tes avec les choses militaires et de dissiper leurs préventions.
Les Canadiens-francais ne sont pas moins braves que d'autres.
Des milliers se sont enrôlés volontairement, prêts à donner
leur vie à la patrie, et parmi eux j'ai vu partir, stoïque et résolu,
mon propre fils...

—

M. J. N. PERREAULT

Tous les Canadiens-français sou-
cieux de l’avenir de leur race, doi-
vent des remerciements à M. J.-N.
Perreault, membre du Bureau cen-
tral de la Commission scolaire.
pour la persévérance qu’il met À
convaincre ses collègues d'élever
le salaire des professeurs.

 

o--—-

POUR NOS ENFANTS

Quo nos lecteurs prennent con-
naissance, en page ?, des conditions
de l'emprunt de la Commission
scolaire catholique,
Te revenu de celle Commission,

déjà très considérable, rest aug-
menté de $600,000 avee les dernie-
res annexions.  

GASTON MAILLET.

sion solaire. outre de placer son
argent sur des bases encore plus
solides que sur une propriété pri-
vée, même en première hypothè-
que, nous favoriserons cn même
temps l'instruction publique.

—0-——.

Le Dr de Grosbois
Le docteur T'ancrède de Gros-

bois à été nommé assistant-surin-
tendant. de l'asile Saint-Jean de
Dien,
On a procédé par promotions, le

docteur P.-12, Devtin, qui occupait
ve poste devenant surintendant, à la
place du regretté docteur Villeneu-
ve, et de docteur de Groshois sncvé-
dunt au docteur Devlin.
Dans les cireonstances, le syste.

 

Bref, en prêtant à la Commis. me de promotions était le meilleur.

res de vastes quantités d'alcool,
ils n‘auraient besoin que d’un
certificat médical pour en déli-
vrer aux clients assoiffés. |

Mais ne voila-t-il pas que les
médecins veulent aussi bénéfi-
cier de la manne céleste? Cer-
tes, les  pharmiaciens leur
avaient promis d'être généreux,
en retour de leurs prescrip-
tions; mais il vaut encore mieux
ne s’en fier qu’à soi, n'est-ce

 

 

 

ment les jours
prohibition.

Ici, une réflexion s'impose :
Bien que le nombre des bou-

teilles achetées donne cette
moyenne de 40 bouteilles par
tête pourles adultes de Toronto,
d'autre part il est difficile
de supposer que les ouvriers
avaient en réserve assez d’ar-
gent pour s'acheter quarante
bouteilles de whisky, surtout au

sombres de la

 

prix que leur chargeaient nos
aégociants montréalais.
Les fortes accumulations de

liqueurs doivent se trouver dans
les caves des riches.

C’est pourquoi des gronde-
ments se font d’ores et déjà en-
tendre dans les couches profon-
des. Le travailleur trouve sou-
verainement injuste qu’on le
prive même de bière sur sa ta-
ble, tandis que celui qui lui im-
pose cette privation ‘‘reçoit les
amis” avec des bouteilles ven-
trues remplies d'alcool.
On à vu récemment la répéti-

tion de ce qui s’est passé en An-
gleterre. Des milliers d'ouvriers
ont paradé dans la Ville Reine
portant des bannières sur les-
quelles étaient écrites: ‘Pas de
bière, pas d’ouvrage.”

Il y a aussi les distillateurs de
l'Ontario qui ne savent plus
quoi faire du whisky qu’ils ont
dû jusqu’ici garder en réserve
parce qu’il n’était pas rendu à
maturité.

Ils en ont pour plusieurs mil-
lions.
Au cas où ces messieurs s’a-

viseraient de se fâcher et fe-
raient cause commune avec les
ouvriers mécontents, M. New-
ton Westley Rowell pourrait
passer un mauvais quart d’heu-
re.

Il serait même possible qu’il
fût forcé de quitter Je cabinet
afin d'aller “commËccialiser”
ailleurs sa religion, laquelle est,
-omme chacun l’a appris de M.
Murphy, l'hypocrisie.

Sylvio PICAUD.

 

louer cher

Construisez-vous une église
dispendieuse,dit M. l'abbé
Pietle aux propriétaires
de Saint-Stanielas

Montréal.

M. le directeur
de l'Autorité.

l'omme vous avez inséré une let-
tre précédente que je vous avais en-
voyée, je me permets de requérir en-
cure une fuis vos bons offices pour
celle-ci,

H s'agit de l'église de notre pu-
roïsse. Sainl-Stanislas. Vous save:
qu'elle est bridée; pas la puroisse,
mais l'église. Je ne désapprourecer-
tes pas L'Autorité d'avoir fcrit que
les pasteurs dunt les églises brülent,
on devrait les réléquer dans l'Abiti-
Li ou l'Ungava. D'autant plus que
chez nous, nous avons un prétre ca-
pable de remplacer avantageuse-
ment l'abbé Piette dans la. personne
de M, l'abbé Lessard, qui appartient
a une famille si aranlageusement
connue dans nôtre ville. Même, les
parents de M. l'abbé Lessard étant
des entrepreneurs, il me semble que
lui pourrait nous doter d'une église
nouvelle à bien meilleur prie.
Car l'église que nous allons re-

3 avril THER

 

la reconstruction de l'église après
la guerre, rapporl aux malériaux,
qui sont hors de prix, et à la main
d'oeuvre, qui ne va pas micur, car
il faul payer un simple macon aussi
cher qu’un ministre de la Couronne.

Mais il parait que les autres pro-
priétaires (pas moi, car on ne m'a

pas consulté) ou une majorité des
propriétaires ent trouvé ceci: que
plus une église coûte cher. plus ça
fait monter le prir des loyers, De
sorte que si notre future église nous
coûtait un million, je pourrais louer
mes logis, moi, au lien de $20 en
moyenne par mois, 100 au moins,

Un nous représente que les loca-
 tèires seraient fort heureux qu'il en
[fatuinsi. Je ne suis pas unfort éco-
misle, moi, cependant, j'en conclus
que si l'on construisait une cqlise
pareille dans l'Abitibi, au lieu de
se vendre rent âcres pour une pias-
tre, le terrain vaudrait cent piastres

l'acre. N'avais-je pas raison d'ap-
prouver volre suggestion d'y en-
voyer fous les pusteurs dont les égli-
ses bralent. qu'elle que soit la cau-
se du désastre?
Avec mes remerciements, M. le

directeur, pour votre si cardiale hos-
pitalité. je suis

Votre devoue

Poo 17... Garnier,

 
 

l’égoisme cruel des

 construire immédiatement, M. le di-
recteur, nous coûtera $235,000
(c'est notre curé qui nous l'a dit en
chaire, dimanche) sans les extras.
Or, vous savez, M.le directeur,
qu'un oxtra, c'est du
Notre église pourra donc nous coû-
ter $250,000, si ce n'est pas N275,-
000, ou même $300.000. Æt nous
n'avons que $150,000 provenant de
l'incendie de nalre ancien temple
pour boucher ce trou. Vous compre-
nez que les propriétaires vont avoir
à ouvrir grands leurs portefcuilles
et à y plonger les mains jusqu'au
fond.

Toul de suite après le feu, on caoutchouc. |

 dentistes Québecquois
(Spécial à L'Autorité)

Québec, 19.—Après une petite enquête je dois vous avouer
que c'est un fait trop réel que les dents des enfants, garçons el
filles, de nos écoles, à Québec, pourrissent à vue d'oeil. Quatre-
vingt-dix pour cent des enfants pauvres sont voués aux pires
douleurs, sans compter le risque d'attraper des maladies pres-
que incurables.

Les Drs Philippe Hamel, Arthur Langlois et le grand Le-
mieux, dentistes, n’ont pas l'air de bouger! Faudrait les envoyer
à confesse chez le cardinal Bégin, car îls auraient besoin de la
plus forte absolution, aprés celle du pape. Ces messieurs qui
sont en train de faire fortune en chargeant des prix énormes
en temps de guerre pour leurs services professionnels ne veu-
lent pas remuer d’un pouce.

Ils ne veulent pas faire la moindre charité aux enfants pau-
vres en ouvrant seulement un semblant de dispensaire où se-
rnient traitées les dents de nos chers petits québecquois.

Que voulez-vous faire?
Il ny à pas moyen, sans leur mettre la corde au cou, de les

amener à faire ce grand bien qui régénerait Ia ville de Québec.
Hs ne pensent pas même à sacrifier une heure ou deux par

jour dans une clinique dentaire, comme le font si généreuse-
ment les médecins de nos grands hôpitaux.

Hs ne veulent pas. ls ne veulent pas, c’est navrant! imiter
les dentistes progressistes de Montréal.

Aussi, ne soyez pas surpris sl les générations futures, au-
tour de l’Athènes du Canada, sont à la hauteur des Liliputiens
ou du Tom Pouce qu'autrefois exhibaient dans ces cirques le
défunt Barnum. L'égoïsme de ces professionnels nous pré-
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Nommez-le
auJapon!

Les députés de Québec, en
ayant assez de Rodolphe
Lemieux, adressent cette
priére au gouvernement

Nous recevons cette lettre, que
NOUS introns sous toutes réserves,
ne pouvant refuser son insertion à
un député libéral de la province de
Québec:

Ollaea, 15 areil 1918

À l'Autorité,

Montreal, i
Messieurs,

Rome eut son Nirvan; nous, nous
avons notre Rodolphe Lemieus.
Comme son emule, Rodolphe sème
partout la dévastation. H fut l'un
des principaux instruments de ta
défaite du parti libéral en 1911, of
l’un peut dire qu'en 1913 if contri-
buainfiniment plus que tout autre
à ruiner sir Wifrid Laurier,

Or, au moment où l'Empire lri-
tannique est acculé au mur, à une
heure où les destinées du Canasda
sont dans la balance, savez-vous ce
qui prévecupe davantage M. Ru
dalphe Lemieux? De palronaye,

Rodolphe ne tranve plus bon
une seule nomination depuis que re
n'est pus lui qui les fait,

L'autre jour, il prenait une heure
du temps de la Chambre pour criti-
quer la nomination de Uer-écherin
Weldon aur Douanes.

Pourtant, connaissez-vous un
plus parfait gentilhomme et un
homme plus qualifié sous tous rap-
ports que Vex-écherin Weldon,

Aujourd'hui, c'est avec M. Ni-
cholls, autrefois du Mantroul Mail,
qu'il naus a tenus, Pourtaut, si c'a-
vail été M,N. oul... touchant
de près à M. Lemieux qui eùt été
nommé, croyez-vous que celui-ci au-
rait fant que cela rouspété?
Nous tous, députés lihéraux de la

province de Québre, sil nous était
permis de formuder an voeu ou aou-
rernement, nos noux écricrions en
choeur:
—LPour en, nommrez-lde au Ju-

pon; mais débarrassez-nous de Ra-

 

Favorables à l’annonce

 

L'immense majorité des dentistes en a as-
Æxsez des arriérés réfractaires à

la publicité
 

Ou a récemment detuandé, par soie de referendum, aux den-
tistes, s'ils désirent où non avoir le privilège d'annoncer dans les
journaux. Une cinquantaine ent donné une réponse négative. Un
certain nombre out déclaré vouloir annoncer, et un plus grand nom-
bre, indifférents, n'ont rien répondu.

De sorte que «ur les trois cent dentistes de la province de Qué-
bee, il est avéré que soixante environ persistent À opposer au pre-
grès et ne veulent pas annoncer, tandis que les 250 autres veulent
être libres d'annoncer où sont indifférents. Comme la plupart ds

entreprises du Bureun des gouverneurs des dentistes, son referen-
dum a tourné au contraire de son attente.

La majorité des dentistes, nous en avons ln conviction, a fini
par comprendre que l'annonce est une forme du progrès. Par l’an-
nonce, les puissances de Entente ont leve d'innombrables armées
ct négocié de fabuleux emprunts de guerre, Lae commerce, l'indus-
trie, les grandes opérations financières réuesissent par l’annonce.

La profession dentaire peut végéter sans l’annonce, ou prospé-
1er avec l'annonce, à son choix. Ceux qui, dans la profession, sont
partisans de l'initiative, lais-eront en arrière les flancs mous.

Mais le referendum qui vient d'avoir lieu nous semble indiquer
quelle préfère annoncer et fire de l'argent, plutôt que de se draper
dans =a prétenticuse dignité en n'antonçant point, et crever de
faim.

[hygiène dentaire est une science inconnue du populaire et qui
tequicrt Une campagne de vulgarisation active et persévérante. Les
Allemands n'auraient pas besoin d'une longue dissertation pour ad-
mettre cette proposition: ls lu mettent déjà en pratique. Les bu-
FeAUX QUI =° sont sUeeédés à la tête de a profession dentaire n’ont
toutefois pas encore entreva cefte vérité.

Les dentistes se sont rendu compte que le Bureau, qui est en
vote de dépenser, en procédures légales, SZ6L000 on nlus, contre 'an-
none, voulait leur faire endosser <a responsabilité à lui, et ils ont

pris le sage parti de ‘en laver les mains,
OBSERVATOR.

 Liquidateurs et créanciers
Plusieurs des premiers s’engralssent trop

aux dépens des seconds. — M. Jacobs
fait bien d'essayer de les refréner

 

  

Depuis de nombreuses années, la Chambre de Commerce du dis-
trict de Montréal a vainement réclamé des pouvoirs publics une loi
des faillites qui, sans nuire aux débiteurs de bonne foi, serait une
sauvegarde pour les créanciers. I! semble qu'elle soit maintenant sur
le point de voir son désir exaucé, grâce à l'initiative de M. S. W. Ja-
cobs, qui vient de soumettre un projet de loi en ce sens à la Chambre
des Communes et d'obtenir qu'un comité soit constitué pour étudier folphe pour toujours!

Un député Timra!, |

OQmms os ee |

M.MohonseRacine
 

i

|
Sa nomination au poste de

controleur du combus-:
tible pour la province de;
Québec est particuliére-!
ment heureuse
 

den que sa situation de foie |
hebdomadaire soit seule canse que
L'Autorité arrive après plusieurs
jourunux pour se joindre au con-
vert landatif qui accueillit Chon,

—
—

rite.
l'autre part. nous ne pourrions

pas ajouter beaucoup, sans répéter,
à ve qu'évrit le “l'resse” à propos
de honneur et des responsabilités

qui échecient à notre si dinstineué
compatriote. homme d'affaires d'un
très rare mérite. C'est pourquoi
nous nous permettons de citer no-

tre grand confrère:
La nomination de l'hon. Alphonse

Racine au poste de commissaire du
combustible pour la province de
Québec est de nature à nous dons
ner la plus absolue confiance dans
l'efficacité des moyens qui seront
employés pour prévenir, doréna-
vant, les difficultés auxquelles nous
nous sommes heurtés, l'hiver der-
nier, dans notre approvisionne-
ment de charbon.

Il faut reconnaitre, toutefois, que
la situation, l‘an dernier, a été
beaucoup meilleure que l'année pré-
cédente, grâce aux dispositions qui
avaient été prises par les autorités
fédérales, et grâce. aussi, à l’intel-
ligente coopération de l’hon. M. Ra-
cine, qui représentait déjà la pro-
vince de Québec dans l'organisation
que dirigeait M. Magrath.

M. Racine, cependant, n'était pas
secondé comme il aurait dà l'être,
et s'il a consenti à retenir le poste
important qu'on lui a confié. c'est
qu'il a l'assurance que. cette fois,
tout un personnel actif cet compné-

cette question si importante pour le commerce.
Aux dernières élections, lorsque M. Jacobs se portait candidat

dans la division Georges-Etienne-Cartier, nous avons conseillé aux élece
teurs de donner leurs suffrages à M, Jacobs, un Israélite, plutôt qu'à
son adversaire, qui était un Canadien-français, parce que, disions-nous,
M. Jacobs saurait leur être plus utile.

Les citoyens de la division Gcorges-Etienne-Cartier ont suivi notre
conseil, ct déjà les événements justifient nos prévisions,

Notre actuelle loi des faillites prête à des abus monstrueux. Cer-
tains liquidateurs s’en servent pour dépouiller les créanciers non pas
dans l'intérêt du failli, ce qui serait après tout une circonstance atté-
nuante, mais dans leur propre intérêt, ce qui est criminel. Nous ne
croyons pas exagérer en déclarant que des bureaux de liquidateurs que
nous pourrions nommer quatre-vingt-dix-neuf créanciers sur cent qui
ont affaire à eux ne retirent pas un seul sou.

Sim. S. Ww. Jacobs parvient à nous doter d'une loi capable de re-
fréner ces liquidateurs peu scrupuleux, il aura diablement mérité deses concitoyens, en général et du commerce en particulier.

Gilbert LaRUE.

EE

| Pour en revenir à l'élection de
Saint-Jacques, ce qui rend à M.
Lapointe la pilule dure à avaler,
c'est d'avoir été battu par le p°tit

 

(irenades
 Adphionse Racine au poste de cong - ,__  (Brodeur. ssw

trôleur du combustible, elle espère ML. A. Lapointe est définitive- ou a. , _. |Ment battu par quatre voix dans Ce “séraphin”.
he pas arriver en retard. var il est} Saint-Jacques. Nw
oujours temps de loner le véel nie ww

Et ne voila-t-il pas que le p'tit
Pourtant, il n'aurait pas fallu un

gros travail pour transformer cette
infime minorité en une substantiels
le majorité.

Il n'en aurait coûté que quelques
sous et quelques efforts de plus aux
amis de M. Lapointe.

WNW
Car on sait — d'après le mot fa-

meux de feu Israel Tarte — que
les élections ne se font pas avec
des prières.

né né

Tout de mème, M. Lapointe
garde encore suffisamment de
fonctions pour l’occuper et le cone
soler de ce déboire.

mé
Député de Saint-Jacques.

se mer
Membre de la Commission Sco-

laire Catholique.
eus

Secrétaire de l'Association
débitants de liqueurs.

WWW

Ne s'agirait-il pour lui que d'eme
pêcher la fermeture des hôtels en
mai 1919, que ça lui demanderait
déjà beaucoup de temps et d'efforts.

WWW

des

Et s'il veut arrêter la conscrip-
tion, donc!

ne sé st
Tant qu'à obtenir de Jerry Dé.

cary, notre miinstre de l'Instruc«
tion Publique, instruction gratuite
et obligatoire, nous conseillons à tent l'aidera dans la tâche difficile M. Lapointe, malgré tout son zèle

Brodeur essaie de devenir leader
du Conseil?

us
Alors notre Conseil passera pour

être un choeur de “chérubins’’.
né dE

Le p'tit Brodeur essaic d'attirer
les échevins Anglais en leur disant:
“Je serai avec vous”.

EN

Et aux Canadiens-français, it dits:
“Nous roulerons les Anglais”.

Comme emplisseur, il serait tout
à fait digne de succéder au p'tit
Larivière, dont il a toutes les ca-
ractéristiques — moins le nez.

ne

Mais ayons, à la tète du Conseil,
un homme franc, loyal, et non pas
un caméléon.

ne Ww
L'échevin Turcot, député, ancien

contrôleur, serait un leader d'une
autre prestance que le p'tit Brodeur,

“=
N'oublions pas que M. Turcot

n'a jamais perdu une occasion de
défendre les intérèts de Montréal
à la Législature.

www

Il pourrait, étant leader du Con-
seil, parler là encore plus naut et
encore plus fort.

yew

Tandis que le p'tit Brodeur, lui,
n'a encore parlé que chez les Fo. 
 

avait décidé, paraît-il, de remettre pare une race de rachitiques. ct très compliquée qu’il a assumée, pédagogique, d'y renoncer. restiers. 4

— —
 

SUS A L'HYPOCRISIE PURITAINE'!
A quoi doit-on d’avoir pu, depuis un an, payer la traite dans les établissements licenciés de la province de Québec, -- si ce

n'est au ‘test case’ sur la traite pris par le directeur de l'Autorité?-Qui s’est opposé avec la plusgrande véhémenceà l'a-

bolition des comptoirs, à la réduction des licences à deux cents dans Montréal, si ce n'est l'Autorité encore l'Auto-

rité ? -- Quise prépare à combattre avec la dernière énergie cette loi puritaine que les quakers de l'Ontario voudraient

faire imposer -- comme mesure de guerre -- à la province de Québec : soit la fermeture des petits magasins le

dimanche?

 

L'Autorité, toujours l'Autorité !

&
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‘Ouvrons les cabinets noirs
—————ee ean  

Continuons la lutte, Montréalais, et jusqu'à ce que nous soyons écoutés, afin
d'obtenir que les membres de la commission municipale administrative char-

gée, à l'hôtel-de-ville, de gérer nos deniers, consentent à tenir leurs séances à

ciel ouvert, et non dans les ténèbres. -- N'oublions pas non plus, Montréalais,
qu'un comité d'experts siège à huis-clos chez Concordia, dont la mission est
de déterminer combien de millions nous paierons à la compagnie Cook pour
ces travaux de l'aqueduc qu'il a fallu abandonner.

La visite de Mor Mathieu

au rocher de Québec
Réussira-t-il à rémédier aux impairs come

 

mis par Mgr Eugène Roy ?

(Spécial à L'Autorité)

Québec, 19. — La visite de Mgr Mathieu. archevêque de

Régina, à Québec, en ce temps-ci, n’est pas sans éveiller la plus

grande attention.
Des renseignements puisés aux sources les plus directes

nous permeftent d'affirmer que la visite de Mgr Mathieu dans

l’est a quelque chose à faire avec la récente échauffourée de

Québec.

En passant à Ottawa, Mgr Mathieu a rencontré plusieurs

hommes politiques haut placés, entre autres l'hon. M. Doherty.

Celui-ci, le seul membre du cabinet qui soit catholique, ne lui

a pas caché sous quel mauvais jourles catholiques avaient été

placés par l’émeute de Saint-Sauveur et de Saint-Roch.
La venue de Mgr Mathieu. pour ceux qui sont au courant

de ce qui se passe dans les hautes sphéres ecclésiastiques, est

grosse de signification.

On sait quel habile diplomate et quel esprit large est Mgr

Mathieu.

En ces dernières années, à cause de l’âge avancé du cardi-

nal Bégin, l’influence de Mgr Eug. Roy, son coadjuteur, est de-

venue de plus en plus prépondérante.

Or, Mgr. Royest le cerveau le plus étroit en même temps

que le plus autoritaire en existence sur le cap Diamant. On l’a

bien vu, lorsque, pendant le referendum sur la prohibition, à

Québec, craignant d’être battu, il se mit à vouer tous les anti-

prohibitionnistes au feu de l’enfer, pour éviter à son orgueil un

échec menaçant. Il se considère comme dans une principauté

À Quélcc et y fait la pluie et le beau temps.

Ah! si Mgr Mathieu occupait un trône à Québec et si Mgr

Eugène Royétait rélégué quelque part dans 'Ungava. ..

On se frotte les mains d'aise rien qu’à y songer.

—
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(est encore fa faute
des “ Maréalisses ”

Le jury a été discret, mais tout le monde

 

sait que ce sont eux qui ont causé

la sanglante émeute

 

(Spécial à L’Autorité)

Québec, 19. — Ceux qui trouveraient que les “gens de Qué-
bec” ne sont pas avisés seraient bien difficiles.

On n’a qu’à relire le verdict du jury sur la mort des quatre
malheureux tués le ler avril pour s’en convaincre.

D'abord, aucun de ceux qui ont été tués n’avait fait un brin
de mal. Les briques, les balles, les pierres, les glaçons que les
soldats ont reçus, tout cela venait du ciel.

Si le jury ne recommande pas que les militaires soient pen-
dus, c’est sans doute parce qu’ils ont été de bonne foi en pen-
sant que ces projectiles venant des émeutiers ils étaient justi-
fiables de répondre à la force par la force.

Et après avoir exprimé le regret que le bon renom des pa-
roisses de Saint-Roch et de Saint-Sauveur ait été mis en doute,
le jury exprime l'opinion que les instigateurs de ces troubles
étaient des étrangers.

Le jury n’a pas voulu dire d’où venaient ces brandons de
‘discorde; mais je vais vous le dire, car tout le monde le sait et
le dit à Québec: Ce sont des “Maréalisses.”

A la mémoire de

JULES FOURNIER
Ee ‘Mort a Page de 34 ans,aprés avoir rempli dans

Lm presse canadienne-francaise une place à laquelle

bien peu de vieux journalistes ont pu atteindre.

 

 

Soyons en garde, Montréalais!

Shrapnels
Now an Ulster's preacher rises

to remark that St, Patrick was a
Protestant Jong before Martin Lu-
ther was ever heard of. For the
love of Mike, why is it that some-
thing is always happening to cause
trouble in Ireland.

“us
Not all of the patriots in Wash-

ington wearing the dollar-a-year
badge are giving unselfish service
to the government. The memory
of the enormous fortunes that were
made in the North during our Civil
War is a great temptation.

ne né

The story that a man named
Tchelnof. is predestined to rule
Russia is ridiculous. The ruler is
going to be General Anarchy.

We opine that in a short time
Kaiser Bill will discover that Japan
has taken steps to block the new
road to India. :

ww
A Chicago attorney who was

fined $50 for not standing when
the national anthem was played in
a theater declared that he was “too
tired to rise.” If he was that tired
he should have been in bed instead
of a theater.

 

XB
It is obvious that the Kaiser's

Prussian god is not the God that
humanity trusts.

i} se né

The Governor of New Jersey has
signed a bill providing that every
man between the age of 18 and so
spend at least 36 hours a week in
some useful occupation or business.
This will be tough on the fellows
who hold political jobs.

“ue
“A Prussian is born cruel,” said

shows that Goethe knew his Prus-
sian quite well.

ou.

That Congressmen are enjoying
airplane rides in Washington is pro-
bably explained by the fact that
they are accustomed to being “‘up
In the air”.

ne né se
A famous chef says it is possible

to make any dish without eggs.
How about a broiled spring chicken.

Ww Ww ow
For a man who has a withered

arm and a running ear Kaiser Bill
has caused the world an awful lot
of trouble when you come to think
of it.

WwW
It strikes us there is sufficient

stretch their elbows without having
$0 many airplane collisions.

sg sé sé
Fnsign Krylenko who in some

Quarters was loudiy tooted as ‘‘the
man of the hour” didn’? last much
more than a minute.

Ww % Ww
The Allies can give a free hand

in Siberia with the assurance that
she will soon clean up the Bolshe-
viki and the Huns in that territory.

‘us

It seems that the average fat
woman can not realize that tight
lacing squeezes too much of herself
out below the corset.

www

Count Minotto, son-in-law of a
prominent Chicago packer, has been
interned for the duration of the
war. Now if the Canadian govern-
ment were to intern some of the
packers perhaps the price of meat
would drop.

“ss

The failure of a German submari-
ne in its effort to blow up a British
hospital ship doubtless resulted in
the commander of the U-boat being
blown up by the German authori-
ties.

“us

Leon Trotzky is now known as
the commissary of the commune.
This means that everything value
able in the commissary will be
speedily transferred to the pockets 

 

of Trotzky.

uw “

Cincinnati saloonkcepers bave dis-
played thelr patriotism by banishing
the pretzel. It was also a conces
sion to prohibition because it is
known thst pretzels make people
dry.

uw

Now somebody rises to remark
that among the resources of Cana-
da that must be husbanded during
the period of the war are women.

It the truth were known the
smell of sauer kraut in thecaptured
German trenches was more annoy-
ing to the ‘Canadian:soldiersthan
poisonges.

 

room up in the air for persons to!

 

Dentists answer to the
Referendum Of their

How many Dentists to-day know the result of the vote taken last
Monday on the most important questions submitted to them in years,-
or what the result their answers will be at the annual mecting next
Autumn?
T Out of approximately 3oo Dentists only about 75 took the trouble
to reply to the Board of Dental Governors, and of that number one-
third voted on all these questions unequivocally against the Board.

The question arises, what about the majority of the 200 odd, who
did not vote? Was it lack of interest on their part, or that they re-
fuscd to be caught napping by answering vague questions, without hear-
ing definite reasons why it was necessary to get their sanction?

One is inclined to the latter view,
To these Dentists all credit is due. In the first place they could

not and cannot yet understand the object of the Board of Governors in
calling on them to help them out in their decisions, after having elected
them to think and act for their profession.

For the benefit of the Board of Governors they should recognize
the fact NOWthat By-law 18—re: advertising will have to be mater-
fally changed if they wish to seek re-clection.

Take the must important question asked, the dropping of the two
lawsuits against one of their confrères is of the utmost importance to
each ind¥.idual Dentist in this Province. Cannot the Board of Gov-
ernors now read between the lines why they did not receive more re-
plies

Do they not realize that the Dentists would like to know what it
will cost to fight these two suits? and how much it has cost the Den-
tists the past few years without ever winning one case,

For the benefit of the electors do they know what it costs to keep
up a losing fight. Giving an approximate idea, the confrére the Board of
Dental Governors are fighting has the means to keep them busy to
a few years and then win out. Do not the Dentists know that the
Board have practically no money‘ to their name and that the fight will
cost around $21,000 during the next two years? And to fight this
confrère the next few years would necessitate levying a tax on every
of those fifty Dentists supporting the Board, approximately $432 to
prolong a losing fight.

Figure it out yourself, and then think some who is going to “pay
the piper.”

The Board of Governors cannot win. It has been proven before
that the Board of Governors cannot be accuser and judge, nor can they
in the two cases now pending, or do you think for one moment a con-
frère for the so-called Ethics of the Profession—will make out a case
against another, without having the backing of the Board of Governors?
As a suggestion the Dentists individually or collectively should demand
from the Dental Board of Governors more definite reasons why they

Goethe, the German poet. “Civilize [25 anxious to have them answer vague questions of which only 75
him and you make a savage.” Which out of 300 Dentists were gullible enough to answer.

 

L'ECHAUFFOUREE DE ST-SAUVEUR
(Spécial à L’Autorité)

Fall-River, Mass, 19.—Vous ne sauriez croire quel tort irré-
parable l’échauffourée de Québec cause aux Franco-Américains.

On nous prend ici pour des licheurs, bien que nos fils, à
nous, les Franco-Américains, aient couru à la défense du dra-
peau étoilé aussi vite que les fils des plus anciens Américains,

On commente beaucoup, ici, l’attitude d’un certain Père
Lelièvre, de Saint-Sauveur de Québec, fougueux prohibition-
niste qui menait autrefois ses gens à la baguette, mais qui ne
semble pas jouir d’une forte influence depuis qu’on parle de
conscription.

Serait-ce parce que le Père Lelièvre, Français de naissan-
ce, à trouvé des raisons suffisantes pour ne pas courir à la dé-
fense de sa patrie? En tout cas, il serait bien aimable de nous
faire connaître, à Fall-River, ces raisons, que nous aimons à
croire suffisantes, mais que nous ne connaissons pas.

 

The once powerful Russian bear
that walked like a man now looks
and acts like a monkey.

se sé me

As we view the situation the idea
of a German offensive on the West-
ern front has become so offensive
to old Von Hindenburg that it really
offends him,

Ww x !

Old Von Hindenburg says he is
willing to sacrifice 300,000 men on
the Western front. Probably a
good deal more willing than Fritz
is to be sacrificed, but once the
Allies’ line is bucked the loss to the
Germans may be much greater than
300,000 men. As the French say,
“the more they are the more we
will kill,”

way to Tipperary.

“=

women.
boiled eye made us say we did.

legged as a pair of ice tongs.

Let us hope and pray that too
many fingers will not finally spoil
the natural gas pie. .

+
uw ‘

Speaking of Siberia the New York
World says Japan never decides to
send an army anywhere until ‘she
has it there,

“se

We never see a bald-headed man
with a full beard without wondering
why nature put all the hair in th
wrong spot. .

ww

“Our cause Is just,” shouted the
prohibition orator,” and it will ens-
ble us to show a firm front to the
war.” He was horrified, however,
when the printer made him say
that it would enable us to “show

tion on the

hibitionists.

“uw

think he has to toil terribly for

money is to marry it.

  

 

Board of Governors

tee

me

ES

The Governor of Connecticut de-
clined to explain why he refused to
order saloons to be closed at 6 p. m.
But we have an idea he decided that
between 6 p.m. and the opening
hour the next morning was a long

The other day we were confronte
ed before we had an opportunity to
escape, by an angular suffragist
who asked if we favored votes for

One look into her hard-

When you see a girl nowadays
wearing a long skirt it is safe to
bet your money that she is as bow-

The New York legislature substi-
tuted a referendum for the resolu-

Federal Prohibition
Amendment hence the question will
be decided by a vote of the people.
As the New York World says this
upsets the whole basket of eggs
whose chickens had already been
confidently ehumerated by the pro-

The man who rivets boilers may

living, but he should remember that
the hardest way for a man to make

 

Cartes professionnelles
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Le Capital et l'Intérét de ces Obligations

sont garantis par la propriété immobilière

de tous les citoyens catholiques

de Montréal.

OBLIGATIONS à 6 p.c.
de la

Commiission des Ecoles

Catholiques de Montreal

$2,500,000.00
repartis

$1,500,000.00 d’Obligations

Payables en or dans cinq ans

 

et en

$1,000,000.00 de Bons du Trésor

Payables en or dans cing ans

Intérét payable semi-annuellement
LE ler NOVEMBRE ET LE ler MAI, CHAQUE ANNEE.

’ mmr eeRENCEtie -

Ces valeurs sont maintenant offertes pour souscription populaire, au pair et sans frais ni
commission.

Le patriotisme et l'intérêt de chacun devraient être d'accord pour conseiller l’achat
de ces obligations à tous ceux qui peuvent le faire.

Commesécurité, c’est un placement de tout premier ordre, donnant le double du reve-
nu payé à l’épargne. ‘

Les souscriptions par montants de $100, $500 ou
du Trésor de la
Chef de

ar | $1,000, aux Obligations et aux Bons
“Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, sont recues au Bureau-

LA BANQUE D'HOCHELAGA

et à toutes ses succursales de Montréal et de la Province de
suivants seulement:

BUREAU CENTRALde In Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, 87 rue Ste-
Catherine Ouest. M. Aymé LaFontaine, Sec.-Trés. Tél. Est: 1371.

1. DISTRICT EST: M. J.-M. Manning, Dir.-Sec., No 191 rue Stadacona. Tél. Lasalle: 470.

2. DISTRICT NORD:M. J.-P. Labarre, Dir.-Sec., No 2060 rue St-Denis. Tél. St-Louis:
De

3. DISTRICT OUEST: M. A.-G. Robitaille, Dir.-Sec., No 298 Ave Colbrooke. Tél. West-
mount: 4360. | BNSCiA. - :
Toutes communications, toutes demandes de renseignements supplémentaires de-

vront être adressées à M. Aymé LaFontaine, Secrétaire-Trésorier du Bureau Central de
la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine Ouest, Casier
os .

Québec ainsi qu’aux endroits

Gt

 

GADBOIS LIMITEE Dessaulles & Garneau, avocats
Accessoires ot réparations d'automobiles 08 Notre-Dame Ouest. TG. Main é216/ pur l'Autorité” Co. Bureau:

Ge tout genre:—Garaga À l'épreuve du feu,

CASGRAIN PIERRE, M.P.
1643-7 Boul. ST-LAURENT

AVOCAT

“L'Autorité” est publiée et éditée

103
 rue St-Denis. Téléphone Est 893.

La Compagnie d’Imprimerie Godiu
Limitée, 41 ru» Bonsecours, coin rue

Tél. Main 8062Champ de Mars, en est V'imprimeur.

Tél: St-Louls 244¢
 

Bercovitch, Lafontaine et Cie 107 St-Jncquen

AVOCATS
260, ST-JACQUES Main 5104

 

TURCOT, NAP., Plombier
Une spécialité — Couverture en gravols à

des priz modéréa,
1600 Boul. ST-LAURKENT Tél. St-Louls 266

Jacobs, Hall et Cie, avocats
08 CRAIC O. Main 4410

 

 

Bédard, Rodolphe
EXPERT-COMPTABLB

Membre de l'Institut den -Comptables
137, MUK MeGILE—Téléphone Main 678)
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Beauregard, H., Entr. Général
Péifice Pewer. TH. Main 6164
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Moquin Frères
ACHETEZ VOS LIQUEURS MAINTENANT!
N'attendez pas que les prix subissent une nouvelle augmen-

tation, mails commandez immédiatement d'après la liste ci-des-
Satisfaction entière garantie.

TOUS NOS PRIX SONT F.O.B. MONTREAL
et sont sujets à des changements sans avis.

GIN

 

sous.

 

 

Caisse 1 bout.
Boulton’s Dry .. .…. eo v0 oo 60 00 us 00 oo +. $1800 $125
Boulton's Old Tom .. .. -- .. 40 os .…. .… ….… 110 126
Burnetts Dry .. .. vo so se 24 oe oe 0s oo oo S380 240
King Bond 8106 Gift .. .. .. .. .. oo 00 «+. ISO 1.26
Melchers, Croix d'Or, .

15 grosses boutellles .. .. .. .. .. .. .. 2480 165
12 bouteilles moyennes .. .. +. .. .. .. 14:00 1,35

Coate's Plymouth .. .. .. ++ 2. ++ 2. + ». S000 235
Booth’s Old Tom .. .. .. .. .. +. .. ++ .. +» 2680 235
Ross Sloe Gin .. .. +. +. .. ++ 6 0e 00 20 +. S180 200
DeKuyper, 12 bouteilles moyevnes .. .. .. .. 2200 2400
Gordon Dry .. .. .. ++ 22 00 00 00 00 00 4s vo 200 200

: BRANDY
Hennesay, 1 étoile .. .. .. «0 +... +. oo oo oo $2800 $2.40
Martel, 1 tole .. .. .. «0 ou ree te ul eel. 2800 2.40
Martel, V.S.0.P. .. .. .. +. ++ 60 00 ++ ou oo S30 3.00
Rémi Martin .. 00 22 ++ 00 00 00 00 00 S000 200
Cognac Claudou .. vv oy oc as oe vo 00 ou ooo, S500 200
V. Pinot & Cie .. .. .. ++ 22 ++ ++ ve 00 oo +a ISO 126
Tesson, à étoiles .. .. .. .. +. +. ++ ++ 22 ++ 2, JODO 126
Bisquit Duboucher, 20 ans .. .. +. .. +. .. .. 3500 su

COCKTAIL, ETC.
Bronx “Congress’ .. oo oo .. +. oo oo +0 oo oo $14.00 $1.25
Martini “Congress” .. .. ++ + ++ 0e 0. oo oo LUO 1,25
Manhattan “Congross” .. .. .. .. +. +. ++ ++ 2. 1400 1.25
Vermouth Italien “Camasa Torino” .. .. .. .. 1400 125
Vermouth Italien “Savoia” .. .. .. «+ +... … JLOO 1

WHISKY ECOSSAIS
(Scotch Whisky)

White Horse .. .. .. co .. ++ 80 ++ se oo. oo $2250 $1.90
Dovwar's Blue Label .. .. .. .. .. .. v0 oo oo oo 2240 185
Dowar'’s Spécial .. .. «+ +. 00 05 00 00 10 + 50 1,35
Old Mull .. +. 2. 22 +2 60 en os 00 00 ++ +. 2100 180
Peter DAWBOD .. .. «+ .. +. +. 0. ++ 0e 00 +o 2000 1.36
Roderick Dhu .. .. .. .. «ci 82 50 0000 0 2000 1.76
Old Smuggler .. .. tv vo ve ve 00 vo 40 20 +0 ++ 2000 1.75
Gilbey's, 3 Gees .. vv ov 22 vu 00 00 ae 00 +» S200 200
McPherson, 3 étoiles .. .. .. .. 11.00 10
Donald McKenzie, 3 étoiles,

Pilates ord. .. .. .. +. vv ve oe oo oe oa 1200 1256
Pintes imp. .. .… + 2000 00 00 ++ 00 1600 1.50

EN FUTS
WaLBON'S +. cv vv vt vr vue ve an oe 00 on ovo. $600 le gal
White Horse .. .. .. .. .. .c .. «oe 8,00 le gal.
Spécial, 10 ans .. .. +. ++ .. 2. 22 ++ +0 +. +. 10,00 le gal.

WHISKY CANADIEN
Canadian Club .. .. .. .. 22 22 22 +2 00 +» +. $1260 $1.15
J. & W, Spécial .. .. .. . ee eae. 1250 1,15
J. & W. ordinaire .. .. .… .. vee … 10.60 1.00
Seagram, 1 étoile +. .. 2. ++ ++ 20 0e ue .…. 10.50 1.00
Seagram, 3 étoiles .. .. .. .. .. +. +. ++ +» .. 1150 1.10
Sengram “83” .. .. .. …. ve … 1250 1.15
Corbey's Majestic .. ve ve ve .. 11.00 1.00
Corbey's Special .. .. .. ce ue ve a. 12,78 1.20
White Wheat .. . hee ee ae ees 12,50 1.15

EN FUTS
Seagram's “83” .. +. 22 22 00 24 0500 6 .… $300 le gal
J. & W. Spéclal .. . cee et oh le gal
Canadian Club .. .. 5.50 le gal
Walkers Rye .. .. .. .. .. .. ++ . Lan le gal
J. & W. ordinaire .. .. .. .. cc 22 ++ 22 1 1 B20 le gal

WHISKY IRLANDAIS
(Irish Whisky)

O’Baynes’ 3 étolles, piotes fmp. .. .. .. .. .. .. $1600 $1.50
Keegan's, 8 couronnes, pintesord. .. .. .. .,.. 2 1.76
John Jameson, 3 étolles, pintes ord. .. .. .. .. 2.00
Jameson's Best, pintes imp. .. .. .. .. ...... 2000 1.75

pintes ordinaire .. .. ve ee re oo 1500 1.50

CHAMPAGNE
Vietor Cliquot, Relms, France $30.00 la caisse.

MOQUIN FRERES
Importateurs directs de vins et liqueurs depuis % ans

120, RUE ST-DENIS, MONTREAL.
Téléphones, Est 1682-4755,
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de François Coppée at la tro

 

Samedi et dimanche Scssue HAYAKAWA dans Hidden Pearls

Les Pirates Sociaux com‘die de MACK SENNETT

Lundi, mardi, mercredi, HOMME COUPABLE

 

isidme coméeic de TOTO.

Nouveau régime .

 

M. Henri Bourassa, dans Je “De-
voir” fait sa soumission en ces ter-
me au nouveau décret ministériel
faisant un délit passible d’amende

et de prison toute campagne de
presse susceptible de nuire à l’heu-
reuse poursuite de la guerre :

Nos lecteurs ont pris connaissan-
re du décret ministériel édiclant les
nouveaux règlements applicables à
la presse. Ils ne seront pas élonnés
d'apprendre que le Devoir entend
s'y soumetlre cxactement.

Dès le début de la guerre, nous
avons adopté comme règle absolue
de ne laisser passer aucune nouvel-
le, aucune information propre à
renseigner l'ennemi sur les mouve-
menls des troupes canadiennes, à
meltre en danger la vie d'un seul
soldat canadien. On a bien voulu,
à plusieurs reprises, nous rendre le
lémoignage qu'à cet égard le Devoir
ne s'est jamais écarté de la règle
qu'il s’élait tracée.

Dans l’ordre des opinions émises,
nous avons cru jusqu'ici que le ré-

gime de liberlé qui existe en Angle-
lerr—le premier ministre le rap-
pelait il y a quelques jours—a sa

raison d’être au Canada. Nous
avons cru que chacun avait le droit

et même le devoir d'apprécier libre-
ment lapolitique de tout gouverne-
ment, de rechercher dans quelle
mesure celle politique s'arcorde

avec les motifs de guerre proposés
au peuple des nalions engagées dans
le conflit. aussi d'établir une dis-
tinction entre la situation ef les in-
térêts du Canada et cour des autres
pays alliés,

-

Le gouvernement, qui porte Uen-

lière responsabilité des mesures de
guerre, en juge autrement, THcroit

le moment venu d'interdire loute
expression d'opinion qu'il jugera

propre à créer des discussions ou
à alimenter des divergences d'opi-
nion sur l’objet ou la conduite de la

guerre.
Il ne nous reste, à nous comme à

lout aulre journal, qu'à nous sou-
mettre à celte décision des autorités
et à laisser à l'avenir le soin de dé-

montrer si elle est conforme aux
meilleurs inlérêts du pays.

Henri BOTRASSA.

 

 

  

 

  

PARC SOHMER
ATTRACTIONS ET LA BANDE DU

PARC
 

Admission 10 ets.

 

Théatre

Passe - Temps
—

Une autre brillante semuine s'an-

nonce an coquet théâtre do l'Est, au-

jourd'hui et dimanche. Sessus Ifa-
yakawn, lo célèbre tragédien Japo-
nais, fameux par les admirables
productions “Cheat”, “Togo”, * The

Secret Game,” etc., paraitra sur I'é-

cran, dans sa dernière pièce intitn-

lée: THE UIDDEN PEARLS, qui est

considéré comme le triomphe de sa

carrière, Le spectacle se termine

avec une folle comédie de Mack Sen-
net et autres. Pour lundi, mardi,

et mercredi, In direction s'est pro-

curé une vue qui fera époque dans

les annales du Lasse-Temps, Cette
vue est sans contredit, au puint de

vie dramatique, ce qui s'est montré

de mieux à Montréal, depuis que le

Cinéma existe. Le titre: l'Homme

conpable, d'auteur François Coppée,
d'est condensé toute une thèse à ln

Prieux. Ce drame de famille, qui se

passe à Paris ct dont les personna-

ges sont tous de véritables pari-
siens, appartenant à différentes clns-

sen de Ju société, ressemble à ln

Dame aux Camélias, à la Fomme X,

par plus duno situation. Voici
sommairement de synopsis de lu

Pièce: Marie Forget est l'amante

de Olaude Lescuyer, de qui alle à un
enfant, Claude, jeune avocat, dont
le père infiexible veut obliger à

épouser uno jeune fille de son rang,
abandonne Marie qui, voulant dan-

nom À Claudine, se marie
avec Flambon, propriétaire de Café,
Ce dernier, dix-huit ans après, dans
le but de se libérer d'une dette vent
forcer Claudine à épouser un nom-
mé Michaud. Sur son refus, Flam-
bon entre en colère et, craignant
pour an mère, Clandine tue son Deau-
père. Arrestation, procès, et le
procureur au moment où il fait sa
charge contre Claudime, découvre .o.male5 faut voir le dénouement

conpable.
un pouvoir, admirer le gesie de

Fhomme

GAYETY

SEMAINE DU 22 AVRIL 1018

ge

BOWERYS

Prix populaires à

la maison populaire

Ottawa acclame

M. Léo Pol Morin

Le pianiste Léo-Pol Morin, qui
doit donner son récital vendredi

 

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre santé en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Ragoures tout
de suite au P.')DUIT ANTISEP-
TIQUE et BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appuie sur des MILLIERS BT
DES MILLIERS DE GUERISONS.
PRENEZ les

CAPSULES
CRESOBENE

 

de presse

|

 Vous prévisndres ou vous gué-
rires infaillibiqment:

L'impuissance de

x.

Il devient de plus évident, au re-
gard de l'observateur, que Uinflu-
ence de la grande presse canudien-
ne-française s’en va à vau-l'euu.
En vertu de quoi nos quolidiens

sont-ils devenus autant de prophè-
tes préchant dans le désert? C’est
ce qui est analysé plus bas dans un
article du “Pays” sur lu réélection
du maire Marlin :

ss

Un seul fait, qui nous intéresse
particulièrement, se dégage du ré-
sultat de cette lutte: l’impuissan-
ce de la presse quotidienne à diri-
ger l’opinion des masses. Car si
nos grands journaux— nous par-
lons de ln presse canadienne-fran-
caise, bien entendu — avaient eu

la moindre emprise sur le peuple,

c’est M. Ainey, et non M, Martin,
qui aurait été élu.

S’il est une justice immanente,

comme on le prétend, elle s’est
manifestée clairement à l’égard
de notre presse quatidienne en

faisant battre le candidat de son

choix, ou plutôt du choix de ceux
dont elle servait les intérêts.

Car, c'est précisément une des

raisons qui a fait perdre à la pres-

se mercantile et populacière, la

confiance du public: son manque
de sincérité, parce que esclave de

ses maîtres du moment ou d'un

parti, telle une fille entretenue ou

une courtisane. On veut bien s’en

servir quand on ct échevin, mar-

guillier, policeman, pompier, mére

de quinze à dix-huit enfants ou

l'auréate d’un concours quelcon-
que et qu'un éprouve le besoin ir-

résistible de faire admirer son
portrait «dans le journal; mais lui

demander une «direction, accepter

son avis sur une question d'im-

portance, lui faire confiance sur
sa mine, c'est autre chose.

Et pourquoi en serait-il autre-

ment? to
Cette presse n'étant pas libre

ne saurait aspirer À diriger l'opi-

nion de ses lecteurs habitués, du

reste, à n’y lire que comptes ren-

dus insipides de noces d'or, de

funérailles d'hommes de bren,

d'accidents d'importance toujours

exagérée, d'exploits de bandits

et d'atientats qui font les délices

des commères des faubourgs et des

balaveurs des rues, Ceux qui pos-

«dent un cervean assez dévelop-

pé pour ne plus se _contenter de

cette pauvre nourriture intellec-

tuelle. cherchent ailleurs que dans

ces journaux l’article intéressant
et instructif, sur les problèmes

qui se posent à l'esprit humain,

et n’attachent aucune importance
aux édiforiaur anonymes de ces

feuilles complaisantes et trem-

blantes sous la menace de l'admo-

nestation ou de l'interdit.
Baillonnés ainsi, nos grands

journaux ne méritent pas plus de

reconnaissance que de confiance,

war ils n’ont janimis rien fait pour

d'instruction du peuple, I'amélio-

ration des conditions sociales. la
«liffusion des connaissances utiles

pouvant sauver tant d’ignorants
dé malheurs irréparables, l’obser-
vance des préceptes hygiéniques
faisant les races fortes et heureu-
ses, Cela ne leur étant pas per-

mis, ils se contentent de publier

des aunonces de pilules guérissant
de tous les maux et redonnant de

la vigueur aux personnes anémi- MAUX DE GORGE,
RHUMES,

ENROUEMENTS
GRIPPE, |

INFLUENZA, j
GRONCNITES,

ASTHME
PNEUMONIE, ETC.

Essayes et vous conviendres
Qu'il n'existe rien de comparable.
En vente chez tous les mar-

chands de remèdes au prix de
60c le flacon. Envoyées aussi par
la poste, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Ukis, sur ré&
ception du prix.
 

DÉPOSITAIRE GÉNÉRAL :

ARTHUR DECARY
PHARMACIE 

prochain, à l'hôtel Windsor, vient
d’être fêté à Ollawa où il donnait
cette semaine un récital. |Morin
a obtenu un succès éclatant et le
nombreux public qui assistait au
concert n’a pas ménagé ses applau-
dissements. |Avant la fin de In
première partie du programme qui
consistait on l'oeuvre si remarqua-
ble de César Franck: “Prélude,
Choral et Fugue”, l’anditoire était
déjà conquis par les qualités bril-
lantes d'exécution et la finesse d’in-
terprétation des ocuvres françaises
du jeune pianiste canadien. Cet
artiste s’impose dc plus en plus à
l'attention du public, non seule-
ment par In façon merveilleuse
d'interpréter les chefs-d'oeuvre de
la holle école française, mais aussi
par l’intérêt que son nom suscite.
Tous ses nombreux admirateurs
s'empresseront d'aller l’applaudir
vendredi prochain ,À l'hôtel Wind-
sor, Las billets sont en vente. chez
Archambault et Lindsay, pour ce
concert, qui sera un vrai régnl ar
tistique. ’ |

| Casier postal 592 Montreal, Can. 

 

    

A.8
Chemins de fer du

gouvernemant canadien

Gare Bonaveataro Union
SERVICE DES TRAINS

En vigueur depais le 27 Janvier 191$
820 AM. — PRESS MARITIME,

tous les jours, pour Lévis (Qué-
boc via le traversier À. Rivière du

 

loup, Mont-Joli, Climpbeliton,
Moncton, St-Jean, Halifax et
Pictou

66 PM. — EXPRESS LOCAL, tous
les Jours, excepté le dimanche,
pour St-Hyacinthe, Drummonel-
ville et Nicolet,

4) PN. — OCEAN LIMITE tous
los jours, excepté le samedi pour
Lévis, (Québec, vin le traver-
sier), Rivière du Loup, Mont- Jo.
li, Campbellton, Moncton, St-
Jean, Halifax, Now-Glasgow ct
les Sydneys, avec correspondan-
ce pour Terreneuve. Correspon-
dance directe pour l'Ile du Prin-
co-Edouard. par l'Océan Limité.

BUREAU DES BILLETS DE LA
VILLE: Edifice Transportation, 122 

 

rue St-Jacques, téléphone Main 8700;
re Bonaventure; Hétel Windsor et
Boulevard St-Laurent. ..

i

ques, Puis ils répétent à pleines co-
lonnes, tant qu'on veut, les pires

âneries sur notre mission provi-

dentielle, nos prétendues gloires

nationales et les admirables insti-

tutions que nous possédons, fai-
sant envie à la vieille Furope.

S'ils n’exigent pas de billet de
confession de leurs rédacteurs—et
nous n’oserions pas affirmer
que cela ne s’est jamais fait—ces
journaux leur imposent le renon-
venvnt à toute idée personnelle,
ent même temps que d'innombra-
bles réserves =Ces rédacteurs,
s'ils ne veulent pas être souçon-
nés d’athéisme, doivent se fami-
liariser le plus tôt possible avec
ce siyle onctueux, incolore, le plus
souvent incompréhensible, qui
fait les délices des gens bien-pen-
sants et Dbornés. Surtout, ils doi-
vent æ garder prudemment d’ap-
pcler wrtuines choses par leur

la presse
0007TIRE=72

quotidienne à diriger les masse

 

“Le Pays ”en énumère les causes

 

ter certains sujets, même de les
effleurer, de crainte de jeter le
trouble dans l’âme de quelque fil-
lotte de quatorze ou quinze ans,
qui, par hasard, y entendrait quel-
que chose.

C'est ainsi que des questions
d’une importance vitale sont to-
talement ignorées de lu presse
quotidienne. La question de la
prostitution, par exemple, ose-t-
on en parler dans nos journaux?
Et pourtant l'un sait que les ma-
ladies vénériennes causent des ra-
vages effroyables parmi nous,
parce qu’on s’obstine à ne pus
vouloir réglementer le vice, le seul
remède pratique pour enrayer le
fléau. Mais qu‘importe que lofi
souffre, qu'importe que lu géné-
ration nouvelle soit empoisunnée
dans su source même, si nos jour-
naux nous russurent hypocrite-
ment eur lu stabilité de nos ver-
tus patriarcales. Fu de tous ces
problèmes nouveaux que crée l’a-
vènement du féminisme, qui af-

fectent particulièrement le maria-
ge, la procréation, ct modifient
les conditions du travail. dans les

autres pays les journaux les dis-

cutent, en cherchent les solutions

les plus rationnelles, mais chez-
nous, nos journaux re gardent

bien d’y toucher avant d'avoir re-
çu le mot d'ordre de prendre telle

attitude plutôt que telle autre.

Et si notre presse quotidienne
n’a pas d'opinion à elle, lorsqu'it

s’agit de questions sociales, il en

est de même lorsqu'elle se lance

dans les luttes politiques. T'rouve-

t-on un article raisonnable dans

les journaux quand les partis sont

aux prises? Jamais, 1l faut noir-
cir les adversaires et blanchir les

amis. On ne ‘occupe pas d'au-

tre chose. On ne diseute pas, on

engueule, clon l'expression popu-

lire: on ne raisonne pus, on fait

appel à l'esprit de parti et aux

préjugés les plus dangereux: on

ne défrise pas soulement la Vérité.
on l'assassine.

|

Les partisans,
d'un côté comme de l'autre, ap-

plaudissent, mais n’ignorent plus

que ces journaux ont moins de
principes que d'appétits, et qu'il
faut les entretenir  grassement
pour les avoir. Co

_Clest ce manque de principes

qui enlève toute influence réelle
à notre presse quotidienne. Cette

presse paraît influente seulement
lorsqu'elle suit le courant popu-

lire. ce qu'elle fait générale-
ment: mais, si. par hasard, elle es-

saie de le remonter, elle s'en va

hientôt à lu dérive. Aussi, pour

ne pas perdre un abonné ou un

annonceur, elle est prête à toutes
les concessions et à tous les age-
nouillements.
Ie public west pas assez sot

pour ne pas s'en apercevoir, Ft
le premier venu qui «roit avoir

à se plaindre de son journal. ne

se gêne pas pour exiger toutes les

réparations, S'il faut que le jour-
ral se désavoue. il se désavouera.
car cette presse aveulie, n'a plus
le moindre sentiment de dignité.
Et précisément. après le triomphe
du maire Martin, on à vu les jour-
naux qui l'avait le plus vio-
lemment combattu. changer de
ton et Jui adresser des sourires
de fille de tripot s'offrant à celui
qui gagne. Notre maire en sera
sans doute désarmé, ot devant cet-
te soumission à la volonté popu-
laire. les abonnés que ces jour-
naux avaient essayé en vain d'&
branler dans lours convictons, se
montreront magnanimes et conti-
nueront leur abonnement.

Berf, la presse de principes
n'existe, plus chez-nous, que par
les journaux hebdomadaires qui
ont conservé. de ce fait même,
plus d'influence sur la meitleure
classe de lecteurs, malgré leur cir-
culation restreinte. que leurs con-
frères quotidiens tirés à cent mille
exemplaires. |Ces journaux heh-
domadaires obmbattent pour des
idées. ont cet avantage de ne pas
avoir à compter avec tant de lee-
teurs imbéciles et, par conséquent.
il est plus difficile de les intimi-
der.
En France, c'est In presse pari-

sienne qui fait et défait les minis-
tères, c'est cette presse quotidien-
ne qui dirige Vopinion, parce nom, ct encore davantage de trai- qu'elle s'appuie sur des principes
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chapeaux pour hommes.
ques de style et d'élégance.

comparable.

BONIN
FRERES 

 

Nos Chapeaux
du Printemps
Nous venons de recevoir ce qu’il y a de plus nouveau en

Ce sont des modèles caractéristi-

MERCERIES

Notre assortiment de cravates, gants, chemises, est in-

CINQ MAGASINS:

107 Sainte-Catherine Est.
669 Sainte-Catherine Est.

1819 Sainte-Catherine Est.
897 Notre-Dame Ouest.

1985 Boul. Saint-Laurent,   Les chapeliers et merciers populaires. |

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

ILE BON NOTAIRE:

Date des coupons: ler tua

Casier postal: 1197.

| et ler novembre de chaque année.
Coupures de $100.00, de $500.00 ct de $1,000.00.
Capital et intérêt payables à la Banque d'Hochelaga 4 Montréal, i Quebec ot Ou la

Pointe-aux-Trembles.
Cette émission est autorisée par le Lieutenant-gouverneur en conseil de la Province de

Québec et par l'Honorable Ministre des Finances à Ottawa.
Opinion légale: MM. Perron, Taschereau, Rinfret, Vallée et Genest.
Prix: le pair et les Intéréts accrus.

LESPLACEMENTS MUNICIPAUX, LIMITEE,

—Oui, mon cher client, les obligations municipales sont devenues de nos
Jours les placements les plus sûrs. Et les obligations de la Ville de la Pointe.
aux-Trembles se classent parmi les meilleures sur le marché.

Nouvelle Emission $200 000 00 Obligations à (3% — 5 ans
9 e

LA VILLE DE LA POINTE-AUX-TREMBLES
Date d'émission: ler novembre 1917.

50 rue Notre-Dame Ouest
MONTREAL

Téléphone: Main 76S3.

 

 
 

et des raisonnements, Jet, parce
que notre presse quotidienne ne
combat plus pour des idées et est
devenue l'instrument docile ae
veux qui la terrorisent où qui la
paient, elle n'est seulement pas
capable de faire élire l’homme de
son choix comme maire de Mont-
réal.

Maxime SEVERE.

(Le “Pays,

 

 
AVIS

PROVINCE DE QUEBEC. District

de Montréal. No 256. Cour Supé-

rieure. Dame Mathilda Richard, des

cité et district de Montréal, épouse

d'Edmond Trahan, du même en-

droit, entrepreneur, Demanderesse,

vs Le dit Edmond Tralian, Défen-

deur. Une action en séparation de

biens a été instituée er cette cause,

ce jour. Montréal, 4 mars 1918.

René Chènevert, avocat de lu deman-

deresse.

  

\VIS D'APPLICATION

DIVORCE.

Pn

rol R

AVIS est par les présentes donné
que Richard Montgomery Rodden,
architecte, des cité et district de
Montréal, duns la province de Qué-
bec. fera application an Parlement
du Canada, à sa prochaine session.
pour un bill de divorce contre sa
femme, Grace Julia Brown, des dits
cité et district de Montréal, pour
cause d'adultère.

DATE à Montreal, province
Québec, ce 26 mars 1918,

D. M. RODDEN
Pétitionnaire.

PLLIOTT, DAVID MAILITIOT.
Procureurs du pétitionnaire.

de

————

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC, district
de Montréal. No 4752. Dume Maïÿ

Huot, de Montæéal, épouse dûment
nutorisée à estar en justice de Moise
Rodrigue, entrepreneur, du même
lieu, demanderesse, vs ledit Moise
Rodrigue, défendeur.
Une action en séparation de biens

a été intentée dans cette cause,

H.-J. GAGNE,
Procureur de la demanderesse.

0e 009 ——-

AVIS

“CHILDREN'S FOOTWEAR,
LIMITED”

Avis est donné au publie que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québee, il a été accordé par l'admi-
nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 8
mars 1918, constituant en corpora-
tion MM. Lazarus Millman, avocat,
Aaron Millman, agent d'immeuble
Max Getz, pharmacien, I. Getz, phar-
macien, ot J.-J. Kibriek, étudiant ne
droi,t tous de la cité et du dsitriet
de Montréal, pour les fins suivantes:

turiers et marchands en gros et au
détail de bottes, souliers, pantoufles,
et de toutes les sortes de chaussures:
aussi acheter, vendre et trafiquer de
tous effets et marchandises ou des
autres articles et marchandises que
In compagnie jugern susceptibles
d'un commerce avantagenx, cn rap-
port avec son: négoce, aussi fabriquer

Fxercer le commerce de manufne-!

aueun d'iceux;
Acheter, louer ou autrement acqué-

rir, détenir et avoir la jouissance de
toute propriété mobilière ou ilumobi-
lière, des franchises, de l'achalanda-
ge. des brevets, marques de commer-
ce, droits et privilèges que détient:
ou dont jouit aucune personne, aueu-
ne société ou aucune compagnie cons-
tituée*ou organisée pour l'exercice
d'aucun commerce semblable à celui
que la présente corporation est auto-
risée à exercer, € assumer le passif
d'aucune telle personne, société ou
compagnie:

Tirer, faire. accepter, endosser,
payer et émettre des billets premis-
soires, lettres de crédit, chèques,
connaissements, traites, débentnres
et autres instruments négociables ot
transférables ;

Faire toutes choses, exercer tous
pouvoirs et aucun commerce se raf-
tachant à l'accomplissement des ob-
jets pour lesquels In compagnie est  constituée en corporation, sous le
nom de “Children’s Footwear, Lit
mited”, avec un fouds social de vingt |

mille piastres (S20,000.00). divisé en’
deux cents (200) parts de cent pias!
tres ($100.06) chacune.
La principale place d'affaires de la

corporation, sera dans In cité de
Montréal, dans notre dite province.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce huitième jour de mars

1918.
Le sous-secrétaîre de ls province,

C.-L SIMARD
LAZARUS MILLMAN,

Avocat des requérants

—-——

AVIS

 

“KTAX NUM CLUB. INCORPOR-

ATED".
Snapp

Avis est donné au publie que. en
rertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par l'admi-
nistrateur de la province de Québec.
des lettres patentes, en date du $
mars 1918, constituant en corpora-
tion MM. Buck Woo, Tom Lee et
Wong Duck. marchands ; Hum Shum,
blanchisseur. Hum Tong Chum, res-
taurateur, tous de la cité et dn dis-
trict de Montréal, pour les fins sui-
vantes.

Favoriser le progrès et l'étude des
questions politiques, sociales et éco-
nomiques contemporaines au moyen
de cours, publications, conférences,
donner et procurer aux membres des
distractions et amusements de tou-
tes sortes ainsi que tous les privilé.
ges dont jouit d'habitude un club
social et littéraire;

Tenir aussi un restaurant, un ré-
fectoire, une salle de billards et de
pool, des allées de quilles, tenir et
gérer tous autres jeux suseoptibles
d'intéresser et amuser les membres,
le tout pour l'avantage des membres
de ladite association, avoir aussi le
droit de servir des boissons non al-
vooliques, à ses membres, dans la
maison de club de ladite association,
le tout suivant les lois de k pro-
vince de Québec;
Entretenir l'amitié et les relations

entre les membres;
Aider les membres du club, finan-

| cièrement, dans l'industrie. où an-
trement, sous le nom de “Kian Num
Club, Tucorporated™, avec un fonds
social de deux mille piastres ($2,-
000.00), divisé en deux cents (200)
parts de dix piastres ($1000) cha-
cune,

la principale place d’affaires de
la corporation, sera A Montreay, anns
le district de Montréal,
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce 8 mars 1918.
1x sous-secrétaire de la province.

C.J, SIMARD.
ARMAND MATHIEU,

Avocat des requérants,

prete

AVES |

BOURASSA,
————

“NOE LIMITEEE"

Avis est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par l'admi-
nistrateur de Ia province de Québec,
des lettres patentes, en date du 8 et établir, aménager, entretenir ct

pour tous les commerces précités ou! mars 1918, constituant en corpora-
tion MM Noé Bourassa, boucher,

activer des manufactures pour y fu-) Raoul Bourassa, gérant, Zénon De-
briquer des effets ot marchandises [lorme, commis, Alphonse-A. Audet

et Edrag Menaud, comptables, tous
de Montréal, dans les buts suivants:

Faire le commerce en général des
produits alimentaires, viandes et
conserves;

I'roduire of manufacturer les pro-
duits formant en aucune manière
quelconque directement ou indirecte-
ment l'objet de tel conunerce ou in-

dustrie ;
Demander où obtenlr ou affermer

ou acquérir autrement et posséder,
employer, mettre en opération, ven-
dre, céder, toutes marques de come
meres, patentes d'invention ou uu-
tres tels druits et privilèges qui peu-
veut être utiles à la compagnie, où
en disposer autrement ;

Faire tous les actes «et exorcer
tous les pouvoirs accordés par la
“Loi des Compugnies” en autant
qu'il sera jugé nécessaire ou utile
aux dites fins et spécialement;
Promouvoir ou aider à promouvealr

et devenir actionnaire dans toute
compagnie auxiliaire où autre com-
pagnie ayant en tout ou en partie
des objets semblables à ceux de cette
compagnie où se consolider ou n'a.
tunlgaimer avec icelle aux turines et
conditions qui peuvent être jugés à
propos ;

Emettre, repartir des actious ac-
quittées du capital-action de la cou-
jégnie, soit privilégiées où ordiuai-
res en paiement où partie de paie-
ment pour toute propriété, ineubles
ou iumneubles, ou tous les deux,

marchandises, machines, outillage et
rouluut, et pour tous droits, privi-
léges ou concessions gurautis par
achats, bail ou autrement, ou pour
services rendus ou convenus de ren-
dre à la compagnie par toutes per-
sonnes dans la formation et le pro-
grès de la compagnie, ou la cone
duite de ses affaires, sous le nom de
"Noe Bourassa, limitée”, avec un
capital social de quatre-vingt-dix-
neuf mille piastres ($99,000.00), di-
visé en mille neuf cent quatre-vingt
(1980) actions de cinquante piastres
(850.00) chacune,

La principale place d'affaires de
la corparation, sera à Montréal, dans
le district de Montréal,

Daté du bureau du secrétaire de
la province ce huitième jour de
wars 1918,
Le sous-seerétaire de lu province.

C.-J. SIMARD,

emates|1eeome

AVIS

“HIGH WAH CLUB, LIMITED"

 

Avis est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par l’adrai-
nistrateur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du 19
février 1918, constituant en corpora-
tion MM. Yee Yuen Lim, marchand,
Charlie Bock, restaurateur, Lee Hee
Yee, marchaud, Lee Sai (hong, res-
taurateur, et Lee You Chong, mar-
chand, tous de Montréal, pour les
fins suivantes:
Favoriser le progrès et l'étude des

questions politiques, sociales et éco-
nomiques du jour au moyen de
cours, publications, débats, aussi
procurer et fournir aux membres des
dietractions et amusements de toutes
sortes, ainsi que tous Jes autres pri-
vilèges dont jouit d'habitude un
club social, tenir aussi un baffet, un
réfectoir, une salle de billard et de
pool, un jeu de quilles, établir et te-
nir tous autres jeux qui pourront ine
téresser et amuser les membres, le
tout pour le bien des membres de las
dite association, posséder aussi le
droit de servir des boissons alcooli-
ques à ses sociétaires dans Ja imni-
son de club de ladite association et
en conformité avec ln loi des Licen-
ces de la province de Québec, sous
le nom de “High Wah Club, Lim-
ited”, avec un fonds socinl de cinq
mille piastres ($5,000.00) divisé en
cent (100) parts de cinquante pius-
tres ($30.00) chacune,
La principale place d'affaires de corporation, sera à Montréal,

‘dans le district de Montréal,
Daté du bureau du secrétaire de

la province, ce dix-neuvième jour de
février 1918,
Le sous-secrétaire de la province.

C.-J. SIMARD.
BERCOVITCH, LAFONTAINE

& GORDON, Avocats des requérants.  



   

   
  
        

  

 

     
   

            

L’'AUTORITE MONTREAL, SAMEDI, 20 AVRIL 1918

  

  

  

  
If faut que la

À Hausse arrête
 

24 [ ;“RY dans le cout de la vie

 

( .

Votre sourire ci

vous vaudra

peut-être votre fortune.
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Nous sommes le rempart entre vous et les

HAUTS PRIX EN DENTISTERIE.

|

 
 

   

: La derniere mode ...... avoir de belles dents
|

Vous ne devez avoir ni mauvaise bouche, Nos dents sont inusables, incassables, sans CONSULTEZ NOS DENTISTES Dl. I~

: Un bon dentier garanti
  

i ei ti . i traces d'artifice. Elles donnent ABSOLUE et SANG ETni haleine fétide. Les dents malsaines entière SATISFACTION aux plus difficiles, et PLOMES AMERICAINS ET

sont trop souvent la cause de Ja consompe permettent de TOUT manger. CANADIENS
tion, de la fièvre typhoide et d'une foule

de maladies d'estomac. des yeux, des

oreilles, du nez et de la gorge. Faîtes

traiter vos dents, elles valent leur pesant

d'or. Vingt-huit bonnes dents sont 28 mé-

decins qui vous soignent. N'ATTENDEZ
PAS.

Veut dire meilleure santé, meilleure appa-
Nous avons vingt cabinets privés, anti-

septiques d’une propreté parfaite, et pours
vus d'appareils les plus modernes. Nous

rence, un plus grand bonheur de vivre.

ites publicdenous notre omesimple Quelque soit le mauvais état de vos dents ou de vos gencives,

installation électrique qui n'a de rivales votre bouche peut être soignée avec succès à nos bureaux. Une vi-

oDOe site à nos bureaux modernes, ne vous fera plus craindre la chaise

du dentite. Demandez à nos nombreux clients ce qu'ils pensent de

nous en fait de dentisterie, et nous n’en voulons que leur réponse

pour vous convaincre À venir nous faire une visite,

qu'à Chicago et à New-York.

—

 

OUVERT DE 9o HEURES A M. A 6
BUREAUN OUVERTS LE SOIR, NOS DENTIERS SONT FAITS PAR DES HEURES P, M, ET LE SOIR DE

DE 7 à o HEURES. EXPERTS 7 HEURES À o HEURES.

oe0000000000000e000e0 SOSSOOO  

Ayez donc de p=

Belles et Bonnes

Pour ceci venez consulter

nos

 

 

Dentistes Experts

Americains et Canadiens

 

Nous fabriquons des dentiers garantis à

$5.00, $3.00, $10.00, $12 00, 815.00
jusqu'à 8100.00, pour lesquels l'un vous

chargerait ailleurs $12.00, 815.00, $20.00

$25.00, $30.00 et $200.00, c'ent-à-dire le

double de notre prix.

    
 

Cemmemt sme tm mn Tous travaux en art

Que vos dents soient le
miroir de votre santé.
TUEs

  

dentaire, garantis, et à  PLOMBAGES’ EN OR, ARGENT,

PLATINE, PORCELAINE,

Nous posons les DENTS.

  la pbrtée de toutes les

bourses-
      
  

   

Nos dentistes experts   

  

Sans palais, d’après les méthodesles plus
nouvelles.

Ces ponts sont hygiéniques et donnent
le plus grand confort.

C’est le dernier mot en art dentaire.—
C'est l'absence de toute nuisance mécani-
que pour ln langue et la parole, ainsi que
pour la mastication.

  

  

venant de Chicago,
  

   
   

 

    

   

     
   

    

  

   

   

Unevisite est sollicitée New-York, et du Cana-
afin que nous puissions Ÿ-da, vous donneront une
prouver nos avancées. satisfaction positive.

  Nos dents sont

très belles, natu-

relles et garanties.

Satisfaction a tous.

        

 

  

 

  

 

  Nous posons aussi les dents sang
palais d’après les méthodes les plus
modernes.
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Franco American Dentists
164, RUEST-DENIS, 164

~

Uupeu plus. bas que la rue Ste-Catherine. En face de l’Université Laval.
   

 


